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en tapage et en confusion. Elle roulait sur les affaires de la ner sur les terres d'un ulus puissant que soi. On n'y gagte
tribu, et les diverses propositions émises étaient discutées avec lue des horions on pire encore.
une liberté et une modération qu'eût pu envier mainte assem- i t lui motrant du regard C uillauni, le jeune bohen
blée délibérante. Pflarold dirigeait la discussion et ses moin- amoureux dt lêîa, qui Se tenait à l'écart du ku, contemplant
dres paroles étaient écoutées avec une attention et un respect de loin li jeune fetie, ut si bien perdu dans cettc contempla-
qui témoignait du profond empire qu'il exerçait sur les siens,n tion, qu'il était insensible à tout ce qui sý, passait alutour do
et de la confiance qu'ils avaient en sa raison. lui.

Là se trouvaient évidemment les anciens de la tribu et sa qui tuil lamei a bione envie de ha»sr sur les
partie ia plus saine et la plus intelligente, celle qui conservait terres de Pharold, ajouta-t-elle ci baissant la voix, mais hu
encore un souvenir obscur des traditions des anciens temps. verras qu'il finira par s'en trouver mal.

Mais tout différent était l'apect offert par le groupe, beau- La plaisanterie fut accueillie, des quelques persolnies qui
coup plus nombreux, réuni autour (lu second feu et au milieu l'entendireit, avec un sourire irolique aussitôt réprimé, et Clm-
duquel la ière Gay, tout en surveillant sa marmite, trônait cuin baissa les Yeux, sentant combien elle était d;mgereuse.
cin suveraine. Satisfaite de l'effet produit la imiégère nî'insista pas d a a-

La jeunesse y domiinait, et, Sï;ons et filles, confusénient
mélés, s'y pressaient dans des attituiles dont le.sans-gêne et la
nonchalance étaient le moindre défaut. Quelques amoureux
causaient à voix basse et en toute sécurité, car le mituriure de
leurs voix était sans cesse couvert par le bruit des éclats <le
rire et des chansons. Les têtes semblaient généralement fort
échautiées, grâce à une bouteille d'eau-de-vie qui, presque sans
interruption, passait de main en main, et tandis qui dans un
coin une partie était engagée avec un jeu de cartes sale et grais-
seux, dans un autre on causait avec uie violence qui semblait

près de dégénérer en dispute. lie nom de Plarold était sou-
vent prononcé, et le chef de la tribu lui-même semblait être
l'objet de la querelle.

Attentive à tout ce qui se passait autour d'elle, et semblant
puiser je lie sais quelle joie iitmvaise dans la vue du désordre

qu'elle avait devant les yeux, la iière Gay ne perdait pas un
mot de la conversation. Voyant que, des gros mots, on allait

passer aux coups, elle jugea prudent d'intervenir.

-Allons! silence, ies poulets, dit-elle d'une voix aie-
douce aux deux jeunes gens iti se chaniaillaient, ou bien
Pharold finira par v-us entendre et vous savez qu'il ne fait
pas bon lui échauffer les oreilles.... Tu t'en moques, dis-tu,
Pierre ? ajouta-t-elle en se totenant vers l'un d'eux. Prends
garde à la couleur de tes paroles, Mon garçon, ou bien elles
pourraient te jouer un mauvais tour. Phlîarnld ne te voit 'l
déjà d'un si bon oil, et. s'il t'envoyait dans uie autre tribu, tu
ne gagnerais pas au change. Eh ! oui, tu auras beau dire>
c'est un faimeux chef. Il en sait plus long qu'aucun de nious:
il connait la loi, et, qu'on ait tort ou raison, il ne vous laisse
jamais dans l'embarras. Sans compter qlue, le jour du partage
venu, il a toujours quelque pièce d'or à laisser tomber dans le
chapeau à côté de vos gros sous, bien qu'il ne fasse pas (cuvre
de ses dix doigts.

-Eh! je ne veux pas quitter Plarolîl, répliqua brusque-
ment Pierre ; mais, s'il croit qu'il nous conduira conne des
enfilts, il se trompe! Que faisons-nous ici depuis trois jours ?

pourquoi nous y retient-il ? Qu'il le lise, au iloinis, s'il veut

<tue nous y restions, et surtout qu'il ne nous empêche pas,
quand nous avons à notre portée un parc rempli de chevreuils,
d'aller abattre quelques quartiers de venaison

La mère Gay fit la grimace qui, sur sa faee tannée. rempla-
çait le sourire ; et clignant de l'oil.

-Tu as tort, mon garçon, (lit-elle ; il ne fiutj:inais bracon-

tage.

-Ce que je t'en di Pierre, -eprit-elle en, riant, ce n'est pas

pont te dégoûter îles chevreuils, mais pour te mtettre un iet
de plomb dans la cervelle. Tant que Pharold est là, respecte
ses défeises. Tu n'eni sera que plus à l'aise. quamd il aura le
dos lourné. pour agir à ta guise.

Au même instant, un coup dîe feu retentit dans le lointain
et ue cert ine émotion se mitan1ifesta parmi les bohémiens.

Toits les regards --s'étaient tournés vers Pharolil. Mais celui
ei qu'il eût ou non entendu, demeura imttpassiblc.

-C'est maoin fri-e qui chase dans lt réscrve de Mie dc

'réveneue, dit Pierre qui avait t reSsailli. et si je lie avais su,
je ie serais pas ici. Mais pas pIlus tard que cette nuit, jirai
faire un tout- dans le pare (le Montbrun.

--Et moi je te dis qlue tu n'en feras rien ! répliqua la mère

( ay.
-IPourquoi cela, la mère ?
-Viens ici, répondit la mégère ent lui fasait sign e de s'ap-

prochier, je te lappendr.i.
Et Pierre ayant obéi.

-coute-miioi bien reprit-elle à voix base. J'ai c;iiisé ce
matin avec Breton, le mcssiger de Pier--ic. qi vcnl dt gibier

aux marchands le Nante'. et il in'a promis uie somme ;s.sez
ronde si d'ici à trois jour,; je lui kvrais inte demi-douzaine le
beaux clievreails. A toi seul, lit ie pourrais jinnlis le abattre,
mais il ci serait aut remtent -si tu arrangeaisavec les plus hardis

de la tribu stuc battue dans les règles.

-Gi, mais si Pharoil a vent de la choe, il se iittttia a

notre poursuite! et forai to it manquer. Commuent partir e n s

grand nombre s;ts qu'il s'en ap-rvoive ,

lat mère G-y sourit.

-C'est lui-même qlui vouîs enl dolniinir-i les ioyens, mes pou-
lets. dit-elle, car demain matin ce 'est pluis dais la lande qu e
seront dressées nos tentes, mais dans les bois le Montbruin. et

vous n'astrez quasi pas la peine de ivous déranger.

-Vous eni êtes sûre ?

-Je le tiens de la petite LéAt et ilu situs si Pharodl hi

cache quelque chose ! Comîiprciids-itu à préseit ce que je vou-

lais te dire? Vous emtènerez Guillamne pour plus de sûreté,
et si Plharold se iltic, Léi, qui voudra sauver soit amoureux,
se chargera elle-même d'apaiser soit mari. Mais chut, le voila !

Pharold venait en effet de se lever, et il s'avaniçait, accom-
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